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Dans cet essai, nous avons laissé Gwendal poser ses questions. Au plus, nous en avons, une ou deux fois, modifié l’ordre.

En effet, il nous a semblé utile qu’apparaissent les interrogations qu’un jeune homme de dix-sept ans se pose sur le siècle qui vient de s’achever.

Les questions n’ayant pas été posées dans un ordre historique traditionnel, une chronologie, avec les correspondances aux problèmes évoqués, se trouve à la fin de ce texte.











– En ce début de XXIe siècle, quelques personnalités bénéficient d’une sympathie quasi universelle : Gandhi, Martin Luther King, Nelson Mandela. Pourquoi ?

– Oui, ces trois personnalités bénéficient d’une popularité quasi universelle.

La raison en est sans doute que durant un siècle qui a connu guerres, massacres, exterminations massives et génocides, ces hommes ont su faire triompher leur cause par la non-violence.

C’est Gandhi (1869-1948) qui a servi de modèle.

Enfant déjà, il manifeste son exigence de justice : un jour qu’un inspecteur doit féliciter son maître des bons résultats qu’il a obtenus, ce maître, passant derrière lui après une dictée, lui glisse à l’oreille qu’il a oublié un « t » à kettle. Mais le jeune Mohandas ne veut rien corriger. Tricher, c’est mal ; le maître n’est pas félicité. Furieux, il dit sa colère à Mohandas.

Mais Mohandas, toute sa vie, restera fidèle à cet idéal de justice, cette exigence de vérité.

Devenu avocat et exerçant dans l’Afrique du Sud anglaise, où il y a une forte colonie indienne, il défend ses compatriotes victimes d’humiliations de la part des Blancs. Découvrant les iniquités du racisme, il décide de faire un procès à une compagnie de chemins de fer parce qu’on refuse de lui vendre un billet de première classe. Et bientôt, retourné en Inde, il analyse les injustices du régime colonial.

Il étudie le droit en Angleterre et croise son enseignement avec une doctrine religieuse proche du bouddhisme qui prône la non-violence.

Il juge que seule l’application de ces principes non violents permettra de venir à bout de la colonisation et de sa police. Il façonne à cette fin une technique de résistance à l’oppression qu’il baptise la satyagrapha – « étreinte de vérité » – et, en renonçant à tous les plaisirs de la vie, il acquiert une grande popularité auprès des foules.

Ayant pris la tête d’un mouvement pour l’indépendance, le parti du Congrès, il préconise la non-coopération avec les autorités britanniques, puis la désobéissance civile, des marches pacifiques. Il demande qu’on laisse la police disperser la foule en s’allongeant sur le sol et en se laissant porter, un par un, dans les fourgons, sans résister.

Surtout, il veut surmonter les antagonismes religieux, unir dans le combat musulmans et hindouistes ; lorsque, à force de persévérance, il obtient des Anglais l’indépendance, les musulmans ne veulent pas être intégrés à un État où, « au nom de la démocratie », ils seraient exclus du pouvoir, car minoritaires. Ainsi a lieu une partition en deux États, l’Inde et le Pakistan.

Mais les extrémistes hindouistes ne pardonnent pas à Gandhi de ne pas avoir restauré une Inde unifiée sous leur égide, et il est assassiné par l’un d’entre eux en 1948.

 

Martin Luther King est assassiné, lui aussi, alors que toute sa vie, il a préconisé la non-violence pour faire triompher sa cause : l’égalité et la fraternité entre Noirs et Blancs aux États-Unis. Symbole de la lutte pour que les Noirs se voient octroyer des droits civiques, c’est-à-dire pour qu’ils puissent être des citoyens à part entière, Martin Luther King est un pasteur baptiste, issu d’une famille protestante, qui juge que le baptême ne peut être administré qu’à des croyants adultes. Actions de masse, non-violence inspirée de Gandhi s’accompagnent d’interventions à la tribune qui manifestent sa puissance oratoire : « J’ai fait un rêve, dit-il dans une de ses allocutions les plus fameuses, qu’un jour dans ce pays, jusque derrière ces collines, la fraternité régnera entre Noirs et Blancs. »

Quand il s’exprime ainsi, en 1961, lors d’une marche sur Washington, on en est loin, comme en témoigne le semi-succès de son projet, à Montgomery, de mettre fin à la ségrégation des Noirs dans les autobus, depuis l’arrestation d’une femme noire, Rosa Parks, qui a refusé de céder sa place à un Blanc. Cette arrestation déclenche le boycott des autobus par la communauté noire, à l’appel de Martin Luther King, qui devient ainsi son leader. Après une lutte de trois cent quatre-vingt-deux jours, la Cour suprême condamne les ségrégationnistes.

C’est donc par la loi que les Noirs veulent développer le processus de dé-ségrégation, l’augmentation du nombre d’emplois qui leur sont offerts. Par des sit-in, ils obtiennent que se mette en place un traitement préférentiel, dénommé affirmative action, pour eux qui ont souffert dans leur passé de leur statut inférieur. Une politique de quotas est ainsi introduite dans l’administration et dans l’armée, qui est une sorte de discrimination inversée. Ainsi se forment des cadres, et une classe moyenne noire se constitue.

Sans doute le processus est-il lent car, animés par le Ku Klux Klan, les Blancs protestent contre « l’injustice » de l’affirmative action, et des leaders noirs, tel Malcolm X, envisagent alors une conversion à l’islam qui permettrait à la communauté de se greffer sur le tiers-monde. Mais celui-ci est indifférent au sort des Noirs américains, et le mouvement des Black Muslims, comme celui des Black Panthers, plus révolutionnaire que communautariste, commet des violences durement réprimées.

De sorte que c’est bien le mouvement des droits civiques de Martin Luther King qui, avec le temps, a permis à une partie importante de la communauté noire de ne plus demeurer au ghetto de la société, voire de participer au pouvoir, même si de vrais ghettos demeurent, ceux de la pauvreté dans les banlieues des grandes villes américaines.

 

À sa manière, Nelson Mandela est également un martyr de la lutte pour l’égalité des droits. Il ne meurt pas assassiné, mais passe vingt-huit ans en prison pour faire triompher cette cause, au pays de l’apartheid, l’Afrique du Sud. En effet, dans ce pays, la ségrégation n’est pas seulement une pratique, appliquée par la force, elle est devenue la loi depuis qu’en 1947, le parti du docteur Malan a gagné les élections et institué le régime du « développement séparé ». Il est l’expression de la volonté des Boers1, ces colons hollandais arrivés les premiers dans le pays au XVIIe siècle et qui contestent aux Anglais, nouveaux conquérants, l’esprit de conciliation que ceux-ci manifestent à l’endroit des Noirs.

Au moment où des États africains indépendants naissent, et où se constitue un Congrès national africain (ANC), l’Apartheid paraît intolérable, avec ses multiples interdits. De nombreuses émeutes anti-Blancs éclatent, notamment à Soweto en 1976, soulèvement suivi d’une très dure répression, accompagnée d’un massacre d’écoliers noirs. C’est dans ce contexte qu’apparaît la figure de Mandela. C’est un des jeunes militants de l’ANC. Il entre en clandestinité et refuse de condamner le principe de la lutte armée.

Néanmoins, devant la violence de la répression et grâce à l’intervention active des ligues de femmes et de l’évêque noir Desmond Tutu, la stratégie de la non-violence devient peu à peu payante, et une négociation sans précédent s’engage entre le président libéral blanc De Klerk et Mandela. Ce dernier ne renonce formellement à la lutte armée qu’après la suppression des grandes mesures raciales. À la suite d’élections multiraciales, et vu la grande majorité de Noirs dans le pays, Mandela est élu président de la République en 1994.
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